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bien-aimée. Donnez-vous la main, chers en-

fants. Albert sera l'époux de ma fiUe, il

deviendra ainsi mon fils à double titre.

— Et votre charmante demoiselle sera ma
fille, dit M. Defoy.

— Et vous serez mon père, dit Eva, avec

émotion.
— Et je serai, comme avant, votre mère à

tous dei?x, dit madame Stevens en les em-

brassant. Puis, se tournant du côté de son

époux, elle ajoute : C'est à M. Defoy^ père de

cet enfant que nous avons recueilli dans la

forêt, que nous devons la remise de nos pro-

priétés.

— N'en parlez pas, madame, dit M. Defoy.

Qu'ai-je donné en comparaison de ce que mon

fils a reçu de vous? D'ailleurs, nous sommes à

présent tous de la même famille.

— Oui, dit M. Stevens, rien ne pourra

désormais briser les liens qui nous unissent.

— Si ce brave colonel veut rester près de

nous, il me fera un grand plaisir, dit M.

Defoy en lui tendant un chèque de deux cent

mille dollars: Acceptez ceci, monsieur,

comme un témoignage de ma reconnaissance.

— Mais, monsieur, dit le capitaine ébahi,

qu'ai-je fait pour mériter une telle recon-

naissance?


